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L’homme et la nature

D EPUIS son apparition sur la terrre, l’homme a

toujours cherché à subjuguer la nature, à soumettre

ses forces à sa volonté; mais le moment est venu de
modifier notre conception des droits et des devoirs que
comporte le titre de" roi de la création". Une nouvelle

attitude se fait jour actuellement, car savants et

profanes s’aperçoivent que, selon le mot de Spinoza,
’il’humanité n’est pas dans la nature comme un empire

dans un autre; elle n’est pas en dehors, ni au-dessus,

mais au-dedans".

A notre époque où des forces d’une ampleur inima-

ginable sèment l’étonnement et l’effroi dans le monde,

l’homme doit abandonner ses idées d’"attaquer" la

forêt, de "dompter" les cours d’eau, de "conquérir"
les montagnes, d’"asservir" les plaines, comme si la

nature était une ennemie, et s’efforcer de profiter de

tous les services qu’elle peut lui rendre en tant qu’alliée.

Il est normal que l’~tre humain domine les autres

créatures, mais il doit maintenir l’ordre au sein des
forces implacables dont il dérange l’équilibre. Et c’est

là une rude tâche. Ne pas la remplir, c’est marcher

vers la ruine, ainsi qu’en témoignent les vestiges des

grandes civilisations passées, ensevelies par le sable ou

la végétation.

L’étude du monde vivant, si enrichissante pour

l’esprit, nous apprend que nous faisons partie d’un

tout qui remonte à l’origine des temps et qui se ramifie

de toutes parts jusqu’aux limites de l’univers. Nous

sommes les acteurs d’un immense drame, où chacun

.joue à la fois le rôle de cause et d’effet.

Les forces mises en jeu par l’activité des animaux et

des baetéries, par la croissance des plantes et des

arbres, influent sur la vie des autres créatures. Les
principes qui régissent ces relations des êtres vivants

entre eux et avec leur milieu sont contenus dans la
science qu’on appelle l’écologie. Cette science nous
montre comment se maintient l’ordre dans le royaume

de la nature.

Le présent Bulletin mensuel traite des ressources
renouvelables, e’est-à-dire des choses indispensables de

la vie. Nos ancêtres vécurent des milliers d’années
avant d’apprendre /~ se servir du fer, du cuivre, du

charbon et du pétrole. Mais jamais l’homme n’a pu

se passer d’eau et d’aliments. Voilà pourquoi les

rapports entre les êtres vivants ont une telle importance

pour nous.

La situation actuelle
Dans ce domaine, ainsi que dans tant d’autres, il

semble bien impossible de continuer à agir au hasard,

comme on l’a fait si longtemps. Il faut désormais

faire appel à la science et suivre ses enseignements sur

la conservation de nos richesses naturelles si nous

voulons survivre.

Nous avons au moins trois bonnes raisons de faire

l’inventaire de la situation actuelle et de nous renseigner

sur notre milieu physique: (1) les progrès techniques
exigent une quantité toujours croissante de nos res-

sources; (2) l’accroissement continuel de la population

rétrécit de plus en plus notre espace vital; (3) nous 

subsisterons que si la nature peut continuer à produire

les choses essentielles de la vie.

Outre les changements provoqués petit à petit par

les causes naturelles, comme le climat, l’action impré-

voyante de l’homme, primitif et civilisé, a causé
d’incommensurables massacres de plantes et d’animaux.

C’est la destruction de leur habitat qui a fait disparaître

le saumon du lac Ontario, les troupeaux de bisons de

nos plaines de l’Ouest et les tourtes du ciel de FAmé-

rique du Nord. Des forêts entières ont été brûlées;

l’eau a emporté des tonnes de terre arable; des déserts

se sont créés; des rivières ont été polluées. "Nous

avons longtemps violé les petites lois, disait récemment

le professeur A.F. Coventry, à Toronto, et maintenant

les grandes lois commencent à prendre leur revanche."

L ’iquilibre de la nature
La nature a ses lois, dont l’application assure

l’équilibre entre les êtres. Si une espèce tend à pulluler




